
hier, en l'église Ste-Elisabeth un grand nombre 
fidèles, venant assister à l ' inauguration du gracd 
orgue de leur église. 

D'abord, M. le curé^Tilmant bénit l ' instrument 
dont les cent voix maintenant consacrées à Dieu 
vont participer aux cérémonies de son culte ; la 
première intention doit être nécessairement une 
prière suivie d'un chant de gloire. 

L'organiste t i tulaire de Ste-Elisabeth, M. Seu-
tin. premier prix d'orgue du Conservatoire royal 
de bruxelles n'a pas tii l l i à cette tâche grandiose ; 
une prière de Widor , et une Marche triomphale 
de Guilmant ont fait œuvre de recueillement 
pieux d'abord et ensuite de glorieux hosanna. 

La mess j commence; au moment de la prédica­
tion, le vénéré doyen de St-Mart in, M.le chanoine 
Berteaux, définit en termes éloquents la mission 
des instruments sacrés, dont le Seigueur avait 
prescrit l'emploi à Moïse, pendant les sacrifices 
religieux, et qui dans les temps actuels rehaus­
sent et glorifient les cérémonies si majestueuses de 
l'Eglise catholique. 

Puis le saint sacrifice s'achève au milieu des 
accords profonds de l'orgue nouveau; tout serait 

•à citer parmi les morceaux de choix exécutés par 
M. Seutin; nous signalerons entre tous, l 'admira­
ble Allegro cantabile de Widor , avec sa partie de 
pédales si compliquée et pour tant si bien réussie 
par le jeune organiste. 

L'expertise de l'orgue eut lieu après la messe 
d ' inauguration; M. le chanoine Lemaire, assisté 
de deux personnes de Roubaix y procédait, et cha­
cun des experts s'est plu à constater que l ' instru­
ment magnifique, sorti des ateliers de MM. Pierre 
Schyven et C" de Bruxelles se t rouvai t dans les 
meilleures conditions, tant pour l'excellence du 

m mécanisme à dédoublement, que pour la variété, 
le nombre, le t imbre et l 'harmonisation des j eux . 

A trois heures, un nombreux public de fidèles 
et d 'amateurs de musique se presse de nouveau 
dans l'église Sainte-Elisabeth; M. Alphonse Mailly, 
premier organiste de S. M. le roi des Belges, pro­
fesseur au conservatoire de Bruxelles doit se faire 
entendre et consacrer par son admirable talent i e 

merveilleux instrument que va faire valoir désor­
mais son élève et ami M. Seutin. 

La séance est ouverte par M. Seutin qui exécute 
avec une dextérité et une netteté classiques VAl­
legro du Concerto en do de Ilaëudel.* 

M. Alphonse Mailîy vient ensuite et dans une 
série de pièces variées, l 'éminent virtuose lient 
son auditoire sous le charme do son jeu élégant, 
correct, sobre et brillant à la fois. 

Faut-il citer le Choral varié de la Vie sonate de 
Mendelsshonn avec ees accents sublimes,tempérés 
par l ' imprévu des détails, VAbendlied (chant du 
soir) de Schumann, où se retrouve le sentiment 
poétique et rêveur du maître allemand, la Béné­
diction nuptiale de Renaud de Vilbac, ou la Vo'x 
céleste etVUnda Maris, (deux jeux exquis de fines­
se et de pureté) invitent l 'auditoire à la piété et 
à l'élévation vers Dieu ! 

Nous avons réservé pour terminer l'expression 
de notre sincère admirat ion pour les oeuvres si 
belles et si expressives de M. Aiphonse Mailly ; la 
Méditation, la. Marche solennelle et Pâques fleuries, 
trois pièces remarquablement écrites, ou la pensée 
musicale est à la hau teur de la facture digue des 
plus grands maitres de l 'orgue. 

Donc, toutes nos félicitations à l 'illustre virtuore 
que nous avons entendu en 18 59, lors do l'inaugi -
ration du grand orgue de St-Mart in, et que nous 
retrouvons, toujours aussi brillant comme exécu­
tant et grandi comme musicien-compositeur par 
quinze années d'expérience et d'études intelli­
gentes. 

M. l'abbé Tilmant , curé de Ste-Elisabeth doit 
avoir sa large part d'éloges et de félicitations ; son 
zèle ardent pour le bien de ses paroissiens,son goût 
éclairé pour les ar ts qui rehaussent le culte catho­
lique, et en particulier pour l 'art musical, ont été 
vaillemment secondés par les membres du conseil 
de fabrique d? la paroisse. 

Grâce àces efforts intelligents et dévoués,l'église 
Ste-ElisabetU verra ses cérémonies religieuses e i r -
bellies et rehaussées ; Roubaix comptera un excel­
lent musicien de plus. REMV. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
La récolte du blé dans le monde entier 

S o u s ce t i t r e , n o u s pub l ions , p l u s loin, u n 
t a b l e a u i n d i q u a n t les q u a n t i t é s de blé r é c o l ­
t ées d a n s le m o n d e e n t i e r , on 1885, c o m p a r é e s 
a v e c la m o y e n n e des ciuq d e r n i è r e s a n n é e s . 
N o u s i nd iquons , e n o u t r e , l es q u a n t i t é s d o n t 
l e s p a y s e x p o r t a t e u r s p o u r r o n t a p p r o x i m a t i ­
v e m e n t d i spose r p e n d a n t ce t t e c a m p a g n e , 
a ins i q u e ce l les q u i s e r o n t n é c e s s a i r e s a u x 
p a y s i m p o r t a t e u r s . Ces chiffres e m p r u n t é s à 
VEvening Corn Tnide List, d e J . - E . B e e r -
b o h m , e t q u e ce j o u r n a l a e x t r a i t s , soit d e d o ­
c u m e n t s officiels, soi t d e r e n s e i g n e m e n t s p a r ­
t i c u l i e r s , c o r r i g e n t , p o u r p l u s i e u r s p a y s , les 
q u a n t i t é s a d m i s e s , j u s q u ' à ce j o u r , c o m m e 
r e p r é s e n t a n t la m o y e n n e de la p roduc t i on . 

LES BKCOLTES EX BLÉ DAXS LE MOME EXTIEIt 

avec indication des importations et exportations 
probables pour les différents pays. 

SITUATION MÉTÉOROLOGIQUE. — Paris, ÎT novem­
bre. — La tempête de Bretagne s'est propojjec vers l'Est. 
Le vent souille avec violence de l'Ouest sur la Manche, du 
S.-E. sur la mer du Nord ; une tourment? do neige so\ il 
en Danemark ; de nouveaux coups de vent sout signales 
dans le polie de Cascojçnc. Le vent est faillie sur la Médi­
terranée, l'nc aire de lortes pressions couvre la Russie 
• Moscou 771 DI|III. 

La température varie peu sur l'ouest ot le sud de l'Eu­
rope ; elle reste basse dans le Nord-Esf. I.e thermomètre 
marquait ce matin — 17- a Moscou. 5 au Pic du Midi, plus 
I" à Berlin, 11 à Paris et 13 a afcjar. 

En France, le temps est à averses. Hier, à Paris, il a plu 
presque toute la jou inc . 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — La 2e com­
mission municipale se réunira aujourd'hui samedi, 
à 5 heures 1(2, pour l'examen des questions por­
tées à l 'ordre du jou r suivant : Ouverture des four­
neaux ; proposition de M. Gressier ; propositions 
diverses. 

S a p e u r s - P o m p i e r s . — M. Deniau, comman­
dant des sapeurs-pompiers de Roubaix, vient de 
faire afficher l'avis suivant : 

« Le capitaine-commandant les sapeurs-pom­
piers de Roubaix, informe les caporaux et sapeurs 
qu'i l a invité Messieurs les officiers et sous-olfi-
ciers, a s'abstenir, lorsqu'ils seront de service, 
d'offrir ou d'accepter aucune consommation dans 
les postes ou au corps de garde, 

» Cette mesure est motivée par ce fait que, no ­
tamment au corps de garde, on a constaté à dif­
férentes reprises que certain hommes s'étaient mis 
en é ta t d'ivresse. 

» Les sapeurs-pompiers peuvent être convaincus 
de l'affectueuse sollicitude de leur chef de corps 
pour tout ce qui touche a leur b i en -è t r eouà leurs 
intérêts. 

» On construit actuellement à leur usage un 
nouveau corps de garde, où ils seront installés 
d'une manière salubre et confortable. 

> Le Conseil municipal a voté récemment les 
fonds nécessaires pour entretenir une garde de 
nuit permanente et payée à raison de 2 fr. 50 par 
homme, 

» Un nouveau règlement est à l 'étude, dans le­
quel seront introduites diverses clauses tendant à 
encourager et améliorer encore la situation des 
hommes qui se dist ingueront par de bons ser­
vices. 

» Toutes ces innovations, l 'administration mu­
nicipale les admet t ra , parce qu'elle se montre tou­
jours pleine de bienveillance pour la Compagnie 
et toujours disposée a reconnaître et encourager 
ses services. 

» Mais les sapeurs-pompiers ne doivent pas per­
dre de vue qu'elles ont sur tout pur but de rendre 
meilleure leur situation et celle de leurs famil­
les. 

» Le Capitaine-commandant fera, ]>our atteindre 
ce résultat , tout ce qui dépend de lui, mais il est 
aussi bien déterminé à répr imer sévèrement les 
excès de boissons qui nuisent aux intérêts de la 
famille, à ceux du service, en même temps qu'ils 
rainent la santé et compromettent la bonne répu­
tation du corps. 

A u d i t i o n d e l a S t e - C é c i l e . — On nous prie 
d'annoncer que la Grande-Harmonie exécutera, 
dimanche prochain, 29 novembre, à la messe de 
11 h. 1)2, en l'Eglise Notre-Dame, les morceaux 
suivants : 

!• Prélude religieux et marche nuptiale du 
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I 

Elle était couchée toute blanche dans son lit, sa 
tète reposant sur l 'oreiller bordé de dentelle de 
dentelles, ses mains croisées par dessus le drap.-

Elle pria Rose d'aller chercher Siméonne qui 
était chez elle. 

Quand la paysanne fut là : 
— Est-ce que les trains marchent toujours de 

Gi vet à Reims ? demanda-t-el le à la jeune fille. 
Celle-ci, étonnée, la regardait . 
Marie sour i t : 
— Réponds-moi, j e ne suis pas folle. Tu sau­

ras tout à l 'heure pourquoi je te pose cette ques­
t ion. 

Le service de* voyageurs est lait , quoique 
d'une façon irrègulière, de Givet à Rethel. Passé 
Retbel , je l ' ignore. On dit que les Allemands sont 
sur les talons die l 'armée française. 

M e crois-tu assez forte pour supporter un 

peti t voyage? 
— T u n 'y songes pas! 

— Au contraire , j ' y songe très sérieusement, 

depuis ce mat in . 

Lohengrin de R, Wagner ; 2° Adagio de la Sonate 
pathétique de Beethoven, arrangée pour harmonie 
mil i taire, par M. Victor Delannoy ; 3° Fantaisie 
sur des motifs de Meyerbeer, arrangée par M. L. 
A. Boulcourt. 

Ces morceaux sont ceux que la Grande Har­
monie a joués lundi dernier à l'église Saint-Mar­
t in . Cette exécution sera la dernière que notre 
musique municipale fera avec ses anciens ins t ru ­
ments , les nouveaux jau diapason normal) vont 
être immédiatement confiés aux musiciens. 

G r a n d e - F a n f a r e . — Cette société fêtera Ste-
Cécile lundi prochain 30 novembre. Le mat in elle 
se fera entendre à Saint-Martin à 11 h. 1[2. Voici 
les morceaux qui seront exécutés : 

1 • Le Tribut de Zamorc, grande fantaisie, Gou-
aod. 2- Macbeth, mosaïque, Verdi. 

Si le temps le permet la Grande Fanfare fera 
une promenade en ville après la messe pour se 
rendre ensuite en son local où un banquet aura 
lieu à trois heures et demie. M. Desrousseaux, le 
chansonnier lillois y assistera ainsi qu 'un grand 
nombre d'amis de la société. 

Messieurs les membres honoraires qui désire­
raient faire partie de la fête sont priés de se faire 
inscrire à l'hôtel dos Pompiers jusqu 'à 10 heures 
du matin. 

C o n c o r d i a , — Dimanche à la messe de midi, à 
l'église Saint-Martin, la Concordia exécutera les 
morceaux suivants : Le Cheval de Bronze, fan­
taisie Auber). — Kigoljtto, fantaisie (Verdi). 

P a t r o n a g e S a i n t - M i c h e l . — Des soirées dra­
matiques et musicales auront lieu le lundi 30 no­
vembre, et le jeudi 3 décembre, au patronage St-
Michel. 

Ces deux séances auront exactement le même 
programme. On y interprétera : Mtm et réveil, 
pièce avec ptologue en trois actes. 

Comme d'habitude, les entr 'actes seront r emr . 
par des inorceanx de musique instrumentalee". 
des chansonnettes comiques. On commencera à 
six heures et demie. 

On peut, comme a l 'ordinaire, se procur-er des 
cartes d'entrée : au Patronnage Saint-Michel;chez 
M.Grianx, 20, rue Blanchemaille ; chez M. Hector 
Desfontaines, Grand'Place. Dans cette dernière 
maison se trouve le tableau sur lequel on se l'ait 
inscrire pour les places réservées. On fera une 
quête au profit de l 'œuvre. 

L o c a t i o n d e s b o u t i q u e s à l a H a l l e c e n ­
t r a l e . — Les 15 et 16 décembre et les jours sui­
vants, il sera procède à l'adjudication des bout i ­
ques de la Halle centrale pour une durée de trois 
ans, 

W a t t r e l o s . — Dimanche G décembre, à l'occa­
sion de la Sainte-Cécile, la musique de M. Lézy-
Salembier, Les Enfants de la Lyre, directeur M. 
Paul Fournier, se fera entendre à la messe de onze 
heures et demie. Elle jouera les morceaux sui­
vants : Allegro militaire par X. . . . — Andante et 
mard i ' ' solennelle par Paul Fournier. —• 3 e Fan­
taisie originale par Victor Delannoy. 

Société de consommat ion . — Prix du pain : 
Gruau (trois livres) 0,57 c ; Blanc (trois livres) 0,50. 
Ménage (quatre livres) 0,ô7c. 

C a r t e s - p r i m e du Journal de Roubaix. — 
Voir à la quatr ième page. 

— m — 
T O U R C O I N G 

C o n s e i l m u n i c i p a l . — Dans la longue séance 
de vendredi soir, un grand nombre de questions, 
dont quelques-unes importantes, ont t rouvé leur 
solution et de plus des incidents assez marquants 
se sont produits . 

Relativement à la proposition présentée dans la 
dernière réunion par M. Dervaux au sujet des 
malheureux sans asile et des épi lept iques, est 
survenu une longue discussion qui s'est t e rminée 
par une altercation assez vive entre M. le Maire e t 
M. Dron et par une boutade de M. Dervaux : 
« M. le Maire, quand on n'est pas de votre avis, 
« vous dites toujours que c'est oiseux. » 

Autre incident : Les conclusions du rappor t sur 
le compte administrat if du bureau de bienfaisance 
ont amené une protestation parfaitement motivée de 
M. Bigo contrôla prétention émise pa r l a commis­
sion d'imposer aux administrateurs un contrôleur 
pour la réparti t ion des secours. De la discussion 
qui s'en est suivie il faut retenir l 'aveu échappé à 
M. Dervaux que l'on pourrai t taire sentir au bu­
reau de bienfaisance sa dépendance du conseil en 

- ne votant pas son budget : Façon assez commode 
d'imposer sa volonté. 

Cette importante quest ion est réservée pour la 
prochaine séance. 

Notons parmi les principales délibérations celle 
qui a t rai t au nouveau tar if de consommation du 
gaz dont le prix sera abaissé à par t i r du 1er j a n ­
vier à 20 cent, le mèt re cube avec pr ime, dès 
qu'une consommation de2000mètres sera a t te inte . 

Nous reviendrons dans un compte-rendu détaillé 
sur toutes les affaires traitées dans cette réunion 
qui clôture la session ordinaire de novembre. 

U n v o l r u e D e r v a u x . — Dans la soirée de 
vendredi, un individu s'est introduit chez M. Paul 
Gantois, employé au chemin de fer, demeurant 
rue Dervaux, n" 1, et a soustrait des elfets d 'habil­
lement, pour une valeur d'environ 200 francs. 

C'est seulement en se couchant,vers neuf heures 
et demie, que M. Gantois constata le pillage de sa 
garde-robe. 

. Le malfaiteur, profitant d 'un moment où les 
habitants de la maison se tenaient dans le sous-
sol, monta lur t ivement à l 'étage, enleva tons les 
objets qui lui tombèrent sous la main et put s'éva­
der sans être vu . Heureusement, une somme 
d'argent et des bijoux ont échappé à ses investi­
gations. 

— Où veux- tu aller '? 
— A la recherche de Jérôme. 
— Tu est folle. 
— Non, te dis-je. C'est décidé. 
— Mais il te sera impossible de le rejoindre. Tu 

ignores où il se t rouve. 
— C'est vrai , mais j ' a i le numéro de son régi­

ment . Je sais de quel corps il fait partie.Je me ren­
seignerai, j e demanderai . Je me mettrai sur le 
passage des troupes ; oh ! j e réussirai, vois- tu, je 
le sens. Cela ne doit pas être si difficile que tu 
crois.Je ne peux pas vivre sans savoir s'il ne me 
reste plus d'espérance et si je suis bien perdue, 
perdue pour de bon, et pour toujours ; si j e suis 
mourante , c'est que la pensée de mon abandon me 
tue. Je veux revoir Jérôme, lui parler, entendre 
un mot de sa bouche. 

Il nesa i tpas que j e su i smaladeà mouri r . Quand 
il l 'apprendra il faudra bien qu'il réfléchisse. Il 
ne peut me laisser ainsi. Est-ce que ce n'est pas 
ton avis? 

Siméonne baissa la tète et dit : 
— Assurément, Jérôme doit être, de sou côté, 

aussi malheureux que toi. 
— Tu m'approuves, n'est-il pas vrai? 
— Non, Marie, tu es t rop faible. Tu ne pourras 

jamais arr iver à bout de cette tache lourde. Cher­
cher Jérôme au milieu d'une armée, dans tous les 
hasards d'une guerre, dans tous les dangers des 
combats, cette besogne n'est faite ni pour toi ni 
pour ton père. 

— Mais il me semble que cette idée seule me 
donne des forces nouvelles. Oui, je par t i ra i , Si­
méonne. Je partirai tout de suite, ce soir. Je n 'at­
tendrai pas plus longtemps, 

D e u x f r a u d e u r s . — Deux préposés de douane 
de Neuville, en tournée sur le terr i toired 'Halluin, 
ont arrêté deux jeunes fraudeurs, Théophile Ber-
thame, 15 ans, et Cyrille Declercq, 20 ans , jour ­
naliers ; ils étaient porteurs de pétrole et d'allu­
mettes chimiques. 

U n e c o n d a m n a t i o n . — Le sieur Archange 
Rousseau qui , lundi dernier, t roublai t un concert 
dans un estaminet de la Croix-Rouge et de plus 
injuriait un agent de police, vient d'être condamné 
à six jours d'emprisonnement et cinq francs 
d'amende par le tr ibunal correctionnel. 

M a r c q - e n - B a r œ u l . — Des maraudeurs ont 
dévalisé les clapiers des sieurs Lèopold Rool et 
Augustin Desmettre. 

Ces amateurs de gibelottes, que l'on soupçonne 
être des rôdeurs nommé Emile Vandaele et Fran­
çois Pauwels, sont en fuite. 

+ . 

L I L L E ! 
L e s y n d i c a t d e s d i s t i l l a t e u r s e t n é g o ­

c i a n t s e n v i n s e t s p i r i t u e u x d u N o r d e t d u 
P a s - d e - C a l a i s s'est réuni mercredi à cinq heures 
du soir, à la mairie de Lille, et a composé son bu­
reau comme suit : 

Président : M. Maurice Bernard. — Vice-prési­
dents : M. Auguste Collette, M. Giraud. — Secré­
taire-général : M. Emile Laine. — Secrétaire-
adjoint : M. Muylaert . — Trésorier : M. Emile 
Duprez. 

La question pendantede modification del'assiette 
de l ' impôt, dont la proposition doit venir prochfe-
nement au Parlement, sera mise en tète de l'ordre 
du jou r de la prochaine réunion du syndicat, qui 
anra lieu mercredi prochain, 2 décembre, en la 
salle des adjudications, à la mair ie de Lille. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort du R. P . 
Pillon, de la Compagnie de Jésus, pieusement dé­
cédé en notre ville, à l'âge de 82 ans. 

Cette nouvelle aura un douloureux retentisse­
ment dans toute la région du Nord, où le R.P. Pil­
lon était part iculièrement connu et estimé. 

Professeur à Brugelette, recteur de l'Ecole libre 
de la Providence à Amiens, ensuite Provincial, 
puis, en ces derniers temps, fondateur et recteur 
de l'Ecole Saint-jusepn, a Lille, le R. P . Pillon a 
présidé à l 'instruction et à l'éducation d'un grand 
nombre de nos concitoj'ens. 

Plusieurs générations d'hommes faits lui doivent 
les solides principes qui font leur force et leur 
consolation dans les luttes de la vie. 

L'an dernier, une magnifique solennité réunis­
sait à Lille les anciens élèves du R. P . Pillon ; 
beaucoup étaient venus de très loin pour célébrer 
les noces d'or du glorieux expulsé. 

Le deuil qui frappe la Compagnie de Jésus sera 
partagé par tous les catholiques du Nord. 

•L 'af fa i re d e l ' a s c e n s e u r au ra son dénoue­
ment devant le t r ibunal correctionnel do Lille le 
samedi 19 décembre. C'est M. Dassonviile, subs­
t i tu t du procureur de la République, qui soutien­
dra l'accusation portée contre le sieur Lefebvre, 
concessionnaire, pour homicide et blessures par 
imprudence. Un grand nombre de témoins sont 
appelés à déposer dans cette affaire ; Citons MM. 
Cornut. ingénieur en chef de l'Association des pro­
priétaires d'appareils à vapeur ; Dubuisson, archi­
tecte, et Lams, ingénieur, chargés de l 'enquête ; 
Mongy, directeur des t ravaux m u n i c i p a u x ; Six, 
commissaire de police du 1er arrondissement ; 
Léon Huyge, Mme Bourgeois, Mlle Boucq, restés 
sur la plate-forme de l'ascenseur ; Loirant, Ver-
mont , Warouf, arrivés les premiers au pied de 
l'ascenseur, après la catastrophe ; MM. Folliot et 
Delombaerde, constructeurs de l'ascenseur. 

Cette affaire aura certainement un grand reten­
tissement dans toute la région. 

U n s u i c i d e . — On se rappelle qu 'uae tentative 
d'assassinat a été commise, il y a trois semaines. 
Sur une jeune fille à la porte St-André. L'auteur 
de cette tentat ive, Théodore Gariu, avai t disparu 
depuis ce jour . On a retrouvé, vendredi après-
midi, son corps dans la Deùle, sur le terr i toire de 
la Madtleine. Le cadavre a été t ranspor té à la 
morgue de cet te commune. 

» . 

INAUGURATION 
« l u t r a i n ! o i ' K i i e d e S a l u t o - K I i wn I »«M li 

Il est des instruments de musique que l 'ingénio­
sité humaine a créés pour le seul plaisir de l'oreille; 
quelques privilégiés comme la harpe, le c lavecin, 
le piano, peuvent se réclamer d'une intention plus 
haute, plus relevée, puisque, sans le secours d'au­
tres ins t ruments , il peuvent intéresser et char­
mer . 

Les autres , mêmes les plus nobles, tels que les 
violons, violoncelles et leurs congénères, doivent 
se réunir et se confondre en un tout harmonieux 
pour parler à l 'àme, et la faire passer pa r des a l ­
ternatives de joie et de tristesse, de calme et d'agi­
tation . 

Un seul, parmi les organes vibrantse t chantants 
peut se vanter de former un tout complet.pouvant 
se passer d'aides pins ou moins précieux, pour 
émouvoir et a t tendrir i \ imehumaine ,àcepoint ,que 
même sans intention formelle cette âme prie, s'in­
cline, et se prosterna devantson crêatcur, tel lement 
elle est pénétrée d'un sentiment profond de l'im­
matériel et de l'infini. 

L'orgue a ce privilège immense, qui lui a con­
fère le grand honneur de figurer à la première 
place de nos édiftess religieux, et il n'y a pas de 
l'êtes solennelles, joyeuses ou funèbres où ses ac­
cords puissants ne retentissent, pour élever l'àme 
vers le sonverain Maitre de toutes choses. 

C'est cette pensée religieuse qui avait amené 

— Marie, réfléchis encore, je t 'en prie. 
L'enfant secoua la tète, et se soulevant dans son 

Ut en s 'appuyant sur ses bras : 
— Mon père t ravai l le dans son cabinet, fit-elle, 

veux- tu aller lui dire que j e voudrais lui par­
ler ? 

Siméoane sor t i t . 
Quand Madelor arr iva , il savait t ou t . La pay­

sanne avait raconté l 'étrange résolution de Marie. 
Il s'approcha du lit : 
— Je n 'y consentirai jamais , fit-il. 
Marie se tu t , un peu interdite, puis : 
— Mon père, c'est la vie que j e vous demande. 
— Mais, ma pauvre enfant, c'est une folie que 

tu exiges là. Tu ne te doutes pas des fatigues, des 
déceptions, des obstacles que tu rencontrerais. 

— Eh bien, restez, dit-elle très bas sèchement, 
j ' i r a i seule, mais j ' i r a i ! 

Madelor la regarda les yeux humides. 
Et après un silence : 
— Mais j e ne puis fais ce voyage,moi, repr i t - i l . 

Rien ne m'empêche de par t i r . Je verrai Jérôme 
s'il est possible. 

— Non, vous t rouver en face de lui,de nouveau, 
cela lui serait t rop pénible. Je ne le veux pas. 
Il a t rop de haine pour vous. Il oublirait son 
amour . 

— C'est vrai , m u r m u r a le médecin, elle a ra i ­
son. Que faire? 

Consentez-vous ? 
11 hésita encore, puis haussant les épaules avec 

un peu de colère : 

— 11 le faut biea, di t - i l , t u ferais quelque im­
prudence. J 'aime m i e j z ne pas te qui t te r . Nous 
part rons k la r . cherche de Jérôme. 

* 
CONSEIL HIMCIPAL DE ROUBAIX 

[Suite.—Voir l' n' (tu 28 novembre 1883) 
P é t i t i o n adressée au Maire pa r u n g r o u p e de 

b o u l a n g e r s de R o u b a i x , en v u e de p r o v o ­
que r la mise en ad jud ica t ion du pa in des 
Hosp i ce s e t du B u r e a u de b ien fa i sance . 

M I I : MAIRE. — Messieurs, un groupe de boulan­
gers de notre ville nous a adressé la pétition sui­
vante : 
a A Monsieur le Maire et aux Membres du Conseil 

[municipal. 
» Persuadée que le Conseil municipal tout entier 

est animé des sentiments d'équité à l'égard de ses ad­
ministrés et tout particulièrement de ses patentés, ia 
corporation de la boulangerie vient avec confiance le 
solliciter de bien vouloir prendre en considération sa 
juste réclamation en adoptent le principe de la mise 
en adjudication pour tout ce qui concerne la fourni­
ture du pain à livrer tant à l'hôpital qu'au bureau de 
bienfaisance et autres établissements communaux. 

» La boulangerie en formulant cette demande ne 
sollicite du conseil municipal qu'un acte de la pins 
stricte justice ; elle ne demande pas que l'on procède 
d'une façon différente que celle dont on a coutume de 
se servir pour toutes les autres branches du commer­
ce, mais bien d'une façon toute semblable ; en un 
mot, ce qu'elle réclame, c'est que l'application du 
droit commun lui soit purement et simplement ac­
cordée. 

Forts du bien fondé de leur réclamation, de leur 
droit indéniable, les signatures adressent par antici­
pation à M. le. Maire ainsi qu'aux membres du conseil 
municipal leurs rcmerciments sincères pour l'acte 
d'impartialité, d'équité, de justice qu'ils tiendront à 
honneur d'accomplir. 

(Suivent les signatures) 

M. LB MAIRE.— La mesure sollicitée ne peut être 
prise par l'administration municipareet est du ressort 
exclusif des commissions administratives. 

Le conseil ne saurait donc qu'émettre un vœu 
auprès de ces assemblées. 

Nous avons l'honneur de vous prier de vouloir 
bien enconflerla rédaction à vos 2e et Ire commissions. 

M. LE DOCTEUR DERVILLE. — Je demande que les 
commissions s'adjoignent notre collègue. M. Orange, 
en raison de sacompétence spécialeet qu'elles veuillent 
bien entendre les délégués des pétitionnaires ainsi 
que 103 membres des commissions des Hospices et du 
Bureau de bienfaisance. Je prie aussi l'administration 
municipale de vouloir bien prendre des renseignements 
complets près des autres villes, puisque les unes se 
servent de l'adjudication, d'autres de bons de pain, 
d'autres enfin font leur pain elles-mêmes, Tourcoing 
par exemple. Je demande enfin qu'on se livre à une 
enquête sérieuse sur cette question controversée 
depuis si longtemps. 

M. MARTEL-DELESPIERRE. — Messieurs, les établis­
sements charitables, hospices et bureau de bienfai­
sance, ne sont pas seulement les clients de la société 
coopérative de consommation ; ils sont sociétaires par 
contrat, ce qui rend ces établissements propriétaires 
d'une grande partie du matériel de la boulangerie, 
bâtiments, chevaux, voitures et fonds roulants, le tout 
gagne par l'économie des frais généraux en travail­
lant sur une vaste échelle. Il est très-heureux que, 
par cette belle association, on arrive à encourager les 
ouvriers économes tout en travaillant pour le bien des 
indigents. 

Vouloir mettre une entrave à cette organisation, 
c'est faire la guerre à l'économie des ouvriers. 

M. LE DOCTEUR DERVILLE.— Je n'entrerais pas dans 
le débat, M. le Maire, bien qu'il me serait facile de 
répondre à l'honorable M. Martel qu'il me semble y 
avoir bien moins de frais pour la société de consom­
mation de porter à la fois plusieurs voitures de pain 
au bureau de bienfaisance, alors qu'aux autres ac­
tionnaires elle est obligée déporter à chacun, a do­
micile un pain bien cuit et sujet à un contrôle minu­
tieux. Ce à quoi js répondrai, c'est à l'accusation por­
tée par M. Martel. On nous accuse de faire la guerre 
à l'économie de l'ouvrier, nous qui constamment 
avons ici même défendu les intérêts ouvriers et qui, 
dernièrement enc ire, cherchions le moyen de facili­
ter la distribution des secours aux pauvres. Vous le 
savez, du reste, les onze cents actionnaires de la 
société de consommation sont loin d'être tous des 
ouvriers ; un grand nombre sont dec employés, des 
bourgeois et parmi eux certains membres de Ja 
commission administrative du bureau de bienfai­
sance. 

M. LB MAIRE. — Je mets aux voix le renvoi aux 2e 
et Ire commissions lesquelles s'adjoindront M.Orange. 
Le renvoi est adopté. IA suivre.l 

* 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Grand-Théâ t re de R o u b a i x . — La représentation 

de la Juive au Grand-Théâtre de Roubaix a été un 
véritable événement, non pas seulement àcause de la 
valeur de l'interprétation, mais aussi parce qu'il y 
avait longtemps que, dans notre région, on n'eut en­
tendu l'œuvre maîtresse d'Halévy. 

A part quelques loges, la salle était comble, archi-
comble. Presque tout le Roubaix selccted, qui déserte 
habituellement le théâtre, était là, et, chose extraor­
dinaire pour un jeudi, les spectateurs des deuxièmes 
galeries étaient si nombreux qu'on avait dû refuser' 
beaucoup de places. Il s'est même produitau «pigeon­
nier » un petit incident qui donnera une idée de l'af-
fluence du public. Certains individus, se trouvant 
étouffés au milieu de la cohue, ont jugé ingénieux de 
se mettre à l'aise en démolissant les cloisons qui les 
séparaient des corridors. Il a fallu recourir a l'inter­
vention de la police pour faire cesser ce procédé 
quelque peu sans-gêne. 

Le spectacle a Uni assez tard, mais qui aurait songé 
à s'en plaindre ? 

Il serait difficile, en effet, d'entendre jouer la Juive 
dans de meilleures conditions,—nous ne parlons du 
moins que des scènes de province — et cette soirée 
splcndide a été un long triomphe pour les artistes 
de l'excellente troupe de Gand. 

Retracer ici les qualités du chef d'eeuvre d'Halévy, 
parler du grand et vigoureux talent déployé par le mai-
tre,dc l'intelligence,de lasouplesse.de l'accent vrai et 
dramatique du compositeur, ceci n'est pas de notre 
compétence et nous entraînerait d'ailleurs trop loin. 

Nous devons nous borner à l'interprétation, 
Mlle Briard a obtenu un triomphe sans procèdent 

sur la scène de l'IIippodromc-Théàtre, dans le per­
sonnage de Rachel qu'elle a rempli en artiste con; 
sommée. La charmante prima donna a merveilleuse­
ment chanté ce rôle; sa voix extrêmement agréable, 
nette et suave, sa diction pure, son action dramati­
que à la fois habile et passionnée, ses mouvements 
superbes, l'ont fait couvrir d'applaudissements dans 
tous les grands morceaux de la pièce, notamment 
dans les deuxième et cinquième actes. Avec quelle 
magnifique expression elle a fait ressortir l'air « Il va 
venir »; son duo avec Eudoxie a excité un vit enthou­
siasme, et la salle lui a fait ainsi qu'au ténor Bosca, 
une ovation indescriptible. 

Ce n'était que justice, car Mlle Briard est une étoile 
qui figurerait avec honneur à la Monnaie, ou même à 
Paris. 

M. Bo-ra possède toutes les qualités nécessaires 
pour le rôle d'Eléazardont il joue les diverses grandes 
scènes avec une science réelle. Sa voix chaude et ad­
mirablement timbrée lui a permis de produire un 
immense effet, particulièrement dans le duo du der­
nier acte: Ta fille est devant le concile,ct dans ce pas­
sage saisissent : ltaclicl, quand du Seignei'r. Ce 
ténor-là, c'est une perle que bien des directeurs de 
théâtres doivent enviera celui de Gand. 

Mlle Romani a rempli avec talent le rôlede laprin-
cesse Eudoxie. M. Jourdan s'est montré artiste fort 
consciencieux dans le cardinal de Brogni: son organe 
grave et noble convient parfaitemeut au personnage. 
M. Lagarde nous a donné un Ruggiero.très convena­
ble : ce rôle ne manque pas d'importance, et l'artiste 
s'en est acquitté de façon à mériter les suffrages du 
public. 

Quant i M. Bouit (Léopold), un malheureux enroue­
ment a gâté toute sa partie : il chante juste, cepen-
dant,et parait musicien, mais cette affection de gorge 
le tient depuis trois semaines et son engagement a 
du être résilié vendredi matin. 

Les chœurs ont droit à tous les éloges. Dans «le 
divertissement » du troisième acte, mesdames du 
corps de ballet ont été fort gracieuses : on a surtout 
remarqué Mlle Mistral, pour son joli minois, l'agilité 
et la correction de sa danse. 

Quant à la mise en scène, elle a été fort soignée, et 
l'on sait que c'est là une des parties essentielles de 
l'œuvre d'Halévy. 

Conduit avec la grande autorité de son chef, M.Ray-
naud, l'orchestre a marché supérieurement. Il ne 
comptait, du reste, pas moins de 35 musiciens. 

En somme, superbe représentation d'une pièce 
admirable. GBORUES CAILLOT. 

«~ 

abords du tunnel de Mohon, gardés pardes soldats 
du dépôt du 6e de ligne e t par des art i l leurs, 
puis le t ra in fila lentement, s 'arrètant aux sta­
tions. 

A Amagne, ils durent descendre. Le train n 'a l­
lait pas à Rethel. La voie étai t encombrée. 

Gegner Rethel à pied, il n'y fallait pas songer. 
Marie, toute vaillante qu'elle était , si grande que 
lû t son énergie, n 'étai t pas assez forte pour sup ­
porter une pareille fatigue. 

Ils passèrent la nuit dans une auberge,aux abords 
de la gare. 

Madelor, après des recherches nombreuses,avait 
t rouvé une voiture et un cheval. Comme on refu­
sait de les lui louer, il les acheta au prix qu'on 
exigea. 

Le lendemain a l'aube, ils arr ivèrent à Rethel. 
Il faisait un temps superbe. Le soleil inondait de 
rayoas ardents le paysage qui entoure la petite 
ville et ruisselait avec des blancheurs éblouissan­
tes, sur des parties de prairies crayeuses, jetées là 
comme les sentinelles avancées des plaines immen­
ses de la Champagne. 

L'avant-garde du 12e corps venait d 'arr iver . 
Madelor s'informa,se fit introduire auprès de quel­
ques officiers, demanda dans quelle direction mar ­
chait le corps d'arméa commandé par le général 
Failly. 

On ne put lui répondre. 
Vers quatre heures, ladivision Vassoignes,com-

posèe de quat re régiments d'infanterie de marine , 
entra dans Rethel, t raversa ia ville et alla camper 
dans les champs vers Amagne. 

Un officier appr i t a Madelor que le 5e corps de­
vait être en arr ière, du côté de Junivil le, 

2STO:EŒ> 
N o m i n a t i o n * e c c l é s i a s t i q u e * . — M . Dernon-

court , curé de Fressies, est transféré a Preux-au-
•Sart ; M. Jourdain, vicaire à Denain, est nommé 
curé de Fressies ; M. Prévost, professeur à l 'Insti­
tut ion N.-D. à Valenciennes est nommé vicaire à 
Denain, 

• 

I n c e n d i e à C a n t e l e u . — Un incendie qui au ­
rai t pu prendre un développement considérable 
s'est déclaré vendredi mat in , vers six heures, dans 
la blanchisserie de fils et toiles de M. C.-W. 
Hammacher, rue de Dunkerque, 37, près de l'ave­
nue Butin. 

L'incendia a pris naissance dans un séchoir à 
air chaud, contenant une grande quant i té de fils 
en ècheveaux. Ces échevaux étaient suspendus à 
des perches disposées sur trois plans superposés. 

Des ouvriers occupés à sort i r du fil sec pour le 
mettre à refroidir aperçurent des flammes dans un 
angle du séchoir ; l 'alarme fut donnée aussitôt et 
on chercha à sauver le plus possible d ècheveaux 
pendus dans le séchoir. 

Vers sept heures et demie, a r r iva la pompe à 
vapeur, qui fut placée dans une prair ie voisine et 
commença à répandre des torrents d'eau ; à hui t 
heures et quelques minutes, on étai t mai t re du 
feu et une part ie des pompos reprenaient le che­
min de la ville, pendant qu 'une cinquantaine 
d'hommes restaient sous les ordres du capitaine 
ingénieur Contamine pour prendre les dernières 
mesures. 

Le séchoir à air chaud a été complètement dé­
t ru i t ainsi que la presque totalité des marchandi­
ses qu'il contenait. 

Le chiffre exact des pertes n'est pas connu exac­
tement, mais elles ne dépasseront pas 20,000 
francs ; il y a, du reste, assurance à quat re com­
pagnies. 

B a i l l e u l . — Les cloches de Bailawl sont désor­
mais des cloches historiques. Un érudit , qui a déjà 
enrichi la bibliographie flamande de nombreux 
volumes. M. Ignace de Coassemaker, vient de pu­
blier à leur sujet une intéressante monographie . 
Il en ressort qu'au XII ' siècle, au moment de l'af­
franchissement des communes, les Bailleullois 
possédaient déjà des cloches. Pendant plus de cinq 
cents ans,lesdites cloches sonnèrent sans mésaven­
ture ; mais au commencement du siècle dernier, 
elles furent victimes de la guerre : on en fit des 
canons. A la paix, les échevins pr i rent leur revan­
che; ils firent un carillon avec les canons abandon­
nés et le placèrent sur le beffroi de leur curi-.ux 
hôtel de ville. Ce fut le sieur Antoine Bernard, de 
Neufchàteau, dans les Vosges, qui le fondit, et le 
7 mars 1718 le carillon, dûment accordé par Hor-
naert . Roussel, Billion et Frison, maîtres carillon-
neurs, fut publiquement inauguré, à l 'entière 
jubilation des bons bourgeois. Le carillon de 
Bailleul, qui égrène encore aujourd'hui ses n otes 
sur la tranquille cité, est en fa naturel ; il se 
compose de 31 cloches de calibres décroissant, 
depuis 1 mètre 10 centimètres de diamètre, et 
portant toutes en relief les armes de la ville de 
Bailleul. 

•* 

A r r a s . — Une vieille femme demeurant seule à 
Wingles a été trouvée morte à son domicile. On 
croit un à crime.Le parquet deBéthune s'est t r ans ­
porté à Wingles . Cette commune est voisine de 
Rulluch où fut assassiné, l'année dernière, le mes­
sager Denghin, dont le meur t r ie r ne pu t être dé­
couvert . 

B E L G I Q U E : 
B R U X E L L E S . — L e Journal de Bruxelles 

a n n o n c e ce so i r q u e l ' accord es t i n t e r v e n u 
e n t r e la F r a n c o e t la Be lg ique s u r la ques t ion 
m o n é t a i r e . Cet accord est ac tue l l emen t soumis 
à l ' approba t ion des a u t r e s p u i s s a n c e s compo­
s a n t l 'Un ion 4 l a t i ne . 

4. 

YilledeYerviers. Coaditionnement public des matières textile 
Consignat i o r s —Magasinage des marchand i se s 

ETAT-CIVIL . — R o u b a i x . — DÉCLARATIONS DB 
NAISSANCES du 27 novembre. — Charles Berlemont, 
rue de Moineaux. 122. — Edouard Bonté, rue Solfc-
rino, 2. — Edouard Parizel, rue Général Chanzy. 25. 
— Gustave Watine. rue du Parc, 34. — Paul Ver-
meiren, Hôtel-Dieu. — Emile Coquet, rue de la Chaus­
sée. — Louis Henry, rue Grétry, 30. — Gaston Chan-
try, 27 .—DÉCÈS du 27 novembre. — Nathalie Ver-
lyndt, 71 ans, journalier, Hôtel-Dieu. — Leconte. 
présenté sans vie, rue de Nouveaux. — Rosa­
lie Delescluse. 77 ans. ménagère, rue du Tilleul. — 
Auguste Coustenoble 75 ans, pensionnaire, aux Peti­
tes-Sœurs. — Victoire Deheulle, 91 ans. rentière, 
rue St-Jean, 46. — Marion. présenté sans vie, rue 
Wibaux. 5. — Pierre Vignoble. 85 ans, pensionnaire 
aux Petites-Soeurs. 

4. 

T o u r c o i n g . — DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du 27 
novembre. — Léon Vanceufville. rue St-Jacques. — 
•Julia StofTyn, au Blanc-Seau. — DECES du 27 novem­
bre .— Jules Duforcst, 19 ans 11 mois, clerc d'huis­
sier, rue Nationale. — Adèle Fland. 70 ans. sans pro­
fession, rue de l'Epine. — Pierre Lecomte, (38 ans, 
bobinier, Hôpital Civil. — Henri Dcvriendt, 3 mois 
12 jours, rue du Tilleul. — Achille Wattel, 49 ans d 
moi s 23 jours, négociant, rue Neuve-de-Roubaix. 

Leer s — DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du 15 au 
22 novembre. — Blanche-Marie Mille, Grande Fron­
tière. — Germaine Delcourt, Petit-Tourcoing. — 
MARIAGES. — Néant. — DÉCÈS du 15 au 26" novem­
bre. — Charlotte-Joseph Destriez, 78 ans 10 mois, 
rentière. La Mottelette. - Casimir-Joseph Pluquet, 
69 ans, Trieu-de-Leer-;. — Léon-Jutes-Louis Dclcour, 
l an 2 mois, la Place. — Jcan-Bapti-ste Ducatillon. SI 
ans, la Papinerie. 

Le docteur par t i t avec Marie, faisant un détour 
par le Mesnil-Annelles et gagnant Juniville p i r les 
chemins de traverse, pour éviter les encombre­
ments de soldats, de fourgons, d'artil lerie et de 
bagages. 

A Juniville, où ils parvirent dans la soirée, ils 
apprirent que le renseignement qu'on leur avai t 
donné était faux. Le 10e et le 5e corps devaient 
se t r o u v e r a Rethel où ils se reposaient jusqu 'au 
lendemain. 

Cette fois, la nouvelle était exacte. Madelor et 
Marie s'étaient t rop hâtés de qui t te r Rethel. Des 
traînards, restés en route , leur appr i rent que le 
58e de ligne, régiment de Jérôme, formait j u s t e -
mont l 'avant garde du 5e corps. 

Marie avait besoin de repos. 
Les cahotements de la voiture dans les chemins 

défoncés par le passage de l 'artillerie la fatiguaient 
extrêmement . 

Il ne fallait pas songer à retourner à Rethel. Les 
routes aussi loin que l'oeil pouvait dis t inguer , 
étaient noirs de soldats. 

E t puis, la nuit , voyager ainsi i l 'aventure, en 
pleine armée, c'était impossible. A chaque pas, ils 
eussent été arrêtés par les grand'gardes. 

Madelor t rouva un lit dans une ferme. Marie 
passa la nui t assez t ranqui l lement . 

Le mat in , elle di t à son père : 
— 11 me semble que mes forces reviennent au 

fur et à mesure que nons nous approchons de Jérô­
me. 

Iules MARY 
{A tuivre) 

— Bientôt? 
— Quand tn voudras . 
— Ce soir, alors. 
— Ce soir, puisque tu le désires. Le train de Gi-

vet passe à neuf heures à Monthermè. Nous serons 
à Rethel vers onze heures . Là nous nous informe­
rons. 

— Vous verrez, mon père, que tout iras bien, 
dit-elle radieuse. 

Elle se leva tout animée, avec une flamme 
dans les yeux, s'habilla, s'occupa avec Siméonne 
des préparatifs du départ . Siméonne voulait la 
suivre. 

— Non, di t Marie, il faut que tu restes ici, à 
canse de Rose. Je t 'enverrai de mes nouvelles. E t 
puis nous ne resterons pas longtemps absents, j ' e n 
ai la cert i tude. 

Le soir, la voiture du doi teur , conduite par Si­
méonne, amenait Madelor et sa fille à la gare de 
Monthermè. 

Quelques instants après.Siméonne revenait seule; 
le train emportai t dans la vallée, vers Mézières, le 
vieillard et Marie. 

A Mézières, ils at tendirent quelques instants. 
Des sol lats emplissaient la gare. Des convois de 
blessés arrivaient encore, expédiés de Thionville 
et de Montmédy, où les hôpitaux étaient encom­
brés. Aux soldats français blessés FC mêlaient des 
Piussiens,dans des wagons à par t . 

Le train repar t i t . 
La lune brillante éclairait, sur ic plateau au bas 

duquel s'allonge Charleville, les t ravaux de ter ras­
sement destinés à protéger les approches de la 
citadelle de Mézières. 

Ils passèrent devant des tentes jetées ça et là aux 

lasouplesse.de

